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La Piroplasmose (Babesiose) canine: Une Hemoprotozoose
d'importation ä surveiller en Belgique.

par L. Fameree et C. Cotteleer*

Une enquete epidemiologique relative ä la babesiose (Piroplasmose) canine, ef-
fectuee dans le sud-ouest de la France, a permis ä Bailenger et Jamin [1] de denom-
brer 10500 cas en une seule annee. Cette constatation peut etre lourde de consequences

et doit inciter ä la prudence quand on emmene son compagnon «en vacances»
dans ces contrees. Or combien de chiens n'accompagnent pas leurs maitres dans leur
migration estivale vers des cieux privilegies!

En 1966, Landraud et Doyen [10] estimaient que si certaines regions de France ne
connaissaient pas encore la Piroplasmose canine, ce n'etait sans doute que partie
remise, les parasites voyageant avec les tiques et les tiques avec les chiens. Cette prediction

s'est verifiee, non seulement en France mais aussi en Belgique.
En 1976, Simoens [14] a eu l'occasion dejä d'etudier un foyer de Piroplasmose

canine en Champagne et chez nous, cette hemoprotozoose s'observe de plus en plus
souvent depuis trois ou quatre ans. Jusqu'ici, il s'agit semble-t-il d'une pathologie
d'importation, mais rien n'empeche l'implantation des parasites dans nos provinces.
La babesiose bovine sevit bien de fa§on endemique en Belgique! [5] II suffirait, des

lors, que les acariens vecteurs, incrimines dans la babesiose du chien, trouvent des

biotopes favorables ä leur pullulation, pour que la maladie devienne autochtone.
Nous ne sommes d'ailleurs pas les seuls ä enregistrer l'apparition de cette proto-

zoose. Dans divers pays europeens, ä l'abri naguere de l'affection, on constate actuel-
lement la presence de Piroplasma canis dans les hematies des chiens.

Ainsi, la babesiose canine a ete decrite au Danemark en 1973 par Willeberg et
Kjaersgaard [16]; en Allemagne en 1976 par Geyer et Rathelbeck [6]; aux Pays-Bas par
Leeflang en 1971 [11] puis par Zwart [17] en 1979.

En Suisse enfin, Jacquier [7, 8, 9] decrit non seulement des cas d'importation,
mais encore des infestations autochtones observees dans le canton de Geneve.

La litterature mentionne trois especes de Babesia chez le chien.
b B. canis (Plana et Galli-Valerio, 1895) grande espece, generalement piriforme, parfois ami-

boi'de et presentant frequemment une vacuole. Elle est importante ä plus d'un egard. D'abord,
eile connalt une aire de dispersion tres vaste: outre l'Europe, elle atteint egalement l'Afrique du
nord et l'Asie du sud. Elle montre, ensuite, un pouvoir pathogene tres serieux avec toutefois des
variations de pathogenicite selon les lieux et les souches envisagees (Levine, 12, Soulsby, 15). Elle

1 Adresse des auteurs: 99, Groeselenberg, B—1180 Bruxelles
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entraine, enfin, un taux eleve de mortalite chez les sujets importes sejournant dans les zones
d'endemie (Levine, 12).

2. B. vogeli (Reichenow, 1937) plus grande encore que B. canis, elle est aussi moins pathogene;
elle sevit en Asie du sud et en Afrique du nord.

3. B. gibsoni (Patton, 1910) plus petite que B. canis, cette espece determine une affection particu-
lierement chronique et languissante, avant d'entrainer la mort de ranimal. Elle se retrouve sur-

tout aux Indes, Ceylan, Chine et peut-etre aussi en Afrique du nord.

En Europe, les Ixodides en cause dans la transmission de la maladie semblent

etre en ordre principal, Rhipicephalus sanguineus (la tique brune) et Dermacentor

marginatus (ou reticulatus) (Boch et Supperer, 2).
En France, selon Bailenger et Jamin [1] comme pour Landraud et Doyen [10], les

vecteurs essentiels seraient Dermacentor marginatus, plus rarement R. sanguineus.
En Belgique, les tiques recueillies dans les endroits frequentes par les chiens et les

chats, ou prelevees directement sur ces animaux, nous ont permis d'identifier Ixodes

ricinus 63 fois sur 65 specimens.
Les autres appartenaient aux genres et especes Ixodes hexagonus et Rhipicephalus

sanguineus. Nous deplorons n'avoir pu determiner l'origine exacte de cette der-

niere tique, d'autant plus qu'il s'agit d'un vecteur potentiel de B. canis.
S'il est aujourd'hui prouve que les conditions climatiques et ecologiques requises

pour la propagation et la reproduction des tiques vectrices, existent dans le canton de

Geneve (Jacquier, 9) comme aussi en Allemagne, selon les travaux de Liebisch et Gil-

Ian i [13], pour ce qui concerne Rhipicephalus sanguineus, ces memes facteurs et bio-

topes peuvent aisement se retrouver dans nos regions, particulierement apres un hiver

doux et clement.
L'examen hematologique d'un etalement de sang peripherique colore par la me-

thode panoptique classique de May-Grünwald-Giemsa, a ete realise chez 18 chiens.

Parmi ceux-ci, 11 hebergeaient des piroplasmes. La realisation des frottis laisse mal-

heureusement souvent ä desirer, ce qui pose parfois des problemes ardus, de lecture,

en cas d'infestation legere.
La plupart des animaux parasites avaient sejourne, plus ou moins recemment,

dans l'Ouest-Sud-Ouest de la France (Dordogne et Lot-et-Garonne entre autres) ou,

d'une maniere generale, dans les pays au sud de la Loire. Toutefois, un cocker de 4

ans, n'ayant jamais «excursionne» ailleurs, s'est trouve infeste apres une promenade

en foret de Fontainebleau! Pour tous, les proprietaries signalaient la presence de

nombreuses tiques.
Ces onze cas peuvent etre repartis en trois groupes:
Chez sept chiens, les frottis sanguins ont revele de tres belles formes de P. canis,

plus ou moins abondantes.
Pour deux individus, il s'agissait de confirmer un diagnostic positif etabli par des

praticiens en possession d'un microscope, mais desireux d'effectuer un controle. Les

etalements ayant ete realises apres traitement, nous n'avons plus retrouve de Babesia.

Soulsby [15] affirme de fait que le sang des sujets qui ont contracte la maladie reste

infectant durant 16 mois! les parasites doivent alors etre tres peu nombreux et leur

mise en evidence demanderait l'observation d'une grande quantite de preparations.
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Enfin chez deux betes, l'examen hematologique etait incertain en raison de l'etat
du materiel. Neanmoins le tableau clinique autorisant un diagnostic raisonnable de

Piroplasmose, le traitement fut instaure sans retard, avec un succes complet d'ail-
leurs. Ce «diagnostic therapeutique» est, au demeurant, defendu par Landraud et

Doyen [10].
Dans l'ensemble, les chiens malades ont reagi heureusement au traitement piro-

plasmicide et se sont bien remis. II n'en reste pas moins que la guerison de deux d'en-
tre eux a pose quelques difficultes.

Pour unjeune bouvier d'abord qui souffrait depuis son retour du sud de la France, quelques
semaines auparavant Dans les frottis, nous decelons des piroplasmes et nous conseillons une
therapeutique d'urgence Une injection de Berenil® retabht la situation, neanmoins une recidive un mois
plus tard, obligeait le praticien ä renouveler le traitement, pour obtemr cette fois une guerison definitive

Le second cas concerne un groenendael de 5 ans ayant sejourne dans la Nievre. Malade en
France dejä, l'ammal avait ete traite une premiere fois sur place, mais huit jours apres sa rentree en
Belgique, ll faisait une rechute grave L'administration d'Acapnne® devait juguler defimtivement
l'affection

Signaions aussi qu'un cocker a tres mal supporte l'Acapnne® qui provoqua chez lui une forte
reaction de choc, difficile ä maitnser

Considerant qu'en l'absence de preuve formelle ll est sujet ä caution, nous rapportons pour
memoire seulement le cas d'un chien n'ayant jamais quitte le pays m meme son environnement ha-
bituel et qui mamfestait certains symptömes plaidant pour une Piroplasmose. La babesiose bovine
existe dans la region et la presence de tiques sur l'ammal n'etait pas exceptionnelle, bien que non
observee ces jours-lä Aucun examen de sang ne pouvait etre realise et, vu l'urgence, un traitement
piroplasmicide «ä l'aveugle» fut mstaure sans plus tarder avec un resultat excellent et rapide'

La Piroplasmose canine, maladie proteiforme par excellence, presente parfois un
polymorphisme clinique deroutant qui egare facilement le praticien non averti (Landraud

et Doyen, 10, Bugeaud, 3, Jacquier, 8, Crestian et Clerc, 4). Elle est souvent
tgnoree chez nous et eile merite pourtant toute notre vigilance. La babesiose est, en
effet, une anthropozoonose serieuse, dans certaines circonstances surtout; ä ce titre,
eile a acquis droit de cite dans divers pays. Si toutes les especes de Babesia, et elles
sont nombreuses, n'entrent pas en lice jusqu'ici pour infester l'homme, plusieurs
neanmoins sont dejä en cause [5].

Resume

II est fait etat de l'augmentation des cas de Piroplasmose camne en Belgique. II s'agit d'une
Pathologie d'importation trouvant, en l'occurrence, son ongme en France: le plus souvent au sud
de la Loire mais aussi dans la Nievre et jusqu'en Seine et Marne. Un cas, qui n'a pu etre confirme
par examen microscopique, pourrait meme etre autochtone. La plupart des tiques recoltees dans le
pays sont des Ixodes ricinus mais I. hexagonus et Rhipicephalus sanguineus existent egalement Le
Probleme d'une babesiose camne endermque pourrait done se poser, ä l'instar dejä de la babesiose
bovine Les auteurs rappellent le danger potentiel des Babesia pour l'homme

Zusammenfassung

Die Zunahme der Falle von Hundebabesiose in Belgien wird hervorgehoben. Es handelt sich
bisher um eine importierte Krankheit, die Infektion erfolgt gewöhnlich in Frankreich zumeist m
Gebieten südlich der Loire, jedoch auch in der Region von Nievre, Seme und Marne Ein Fall, der
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allerdings nicht durch mikroskopischen Parasitennachweis gesichert ist, konnte sogar autochthon
sein Die meisten m Belgien gesammelten Zecken waren Ixodes ricinus, doch kommen Ixodes hexa

gonus und Rhipicephalus sanguineus ebenfalls vor Das Problem der endemischen Hundebabesiose
konnte sich deshalb durchaus stellen, gleich wie jenes der Babesiose des Rindes Auf die potentielle
Pathogenität der Babesien fur den Menschen wird hingewiesen

Riassunto

II presente lavoro mette in evidenza l'aumento dl mcidenza della babesiosi del cane m Belgio
Si tratta per ll momento dl una malattia importata, l'infezione si verifica abitualmente m Francia

soprattutto nelle regioni a Sud della Loira, ma anche regioni della Nievre, della Senna e della

Marna Un caso e nsultato autoctono, la presenza dl parassiti non e pero stata confermata con in

dagim microscopiche La piu parte delle zecche raccolte in Belgio erano rappresentate da Ixodes

ricinus, una certa mcidenza hanno pure Ixodes hexagonus e Rhipicephalus sanguineus La babe

siosi endemica del cam costituisce percio un problema cosi come la babesiosi del bovino Si ac-

cenna mfine al problema della Potenziale patogemcita delle babesie per l'uomo

Summary

The increase in the number of cases of canme babesiosis m Belgium is emphasized Up till now

this has been an imported disease, the infection occurring usually m France, mostly south of the

Loire, but also in the areas of Nievre, Seine and Marne One case might even be indigenous, though

this has not been confirmed by microscopic proof Most of the ticks collected in Belgium have been

Ixodes ricinus, but Ixodes hexagonus and Rhipicephalus sanguineus have also been found The

problem of endemic canme babesiosis could therefore easily arise, just hke that of babesiosis in

cattle Attention is also drawn to the potential pathogeny of babesiosis in human beings
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